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1.
Niccolò avait plusieurs choses en horreur, comme le mariage, Noël ou l’amour. Mais ce qu’il exécrait par-dessus tout, c’était qu’on ne se plie pas à sa volonté.
Faisant les cent pas dans la vaste suite de son hôtel new-yorkais, il avait grand-peine à retenir le juron bien senti que son extrême contrariété lui faisait monter aux lèvres.
Au-dehors les gratte-ciel brillaient de tous leurs feux, se détachant sur le ciel indigo. En contrebas, les illuminations de Noël leur faisaient concurrence. Ce n’était pourtant pas de constater l’approche des fêtes qui mettait Niccolò dans un tel état. Non, c’était l’entêtement de Michela.
Pourquoi fallait-il que sa jeune sœur se montre aussi rebelle ?
— Il est hors de question qu’une vulgaire bimbo, qui a posé à moitié nue dans un magazine de charme, soit ta demoiselle d’honneur, tonna-t-il.
A l’autre bout du salon fastueux, Michela lui opposait un visage fermé.
— Cela fait des années que je m’emploie à sauvegarder ta respectabilité, reprit-il. Ce n’est pas pour que ton nom soit de nouveau associé à celui de cette fille. Je ne le permettrai pas !
— Tu ne peux pas m’interdire de l’avoir comme demoiselle d’honneur si j’en ai envie, martela Michela avec une moue obstinée. C’est mon mariage, et c’est moi qui décide de qui je veux inviter !
Niccolò pinça les lèvres. La colère grondait en lui.
— Ah, c’est comme ça ? fulmina-t-il. Eh bien, alors, sache que rien ne m’oblige à en payer l’organisation !
— Cela m’est bien égal. L’homme que j’épouse est suffisamment riche pour en assumer le coût.
Sa sœur s’interrompit un instant et le regarda par en dessous.
— Quoique je suppose que tu n’aimerais pas que l’on dise que le très fortuné Niccolò da Conti a refusé de financer les noces de sa sœur unique, pour la simple raison qu’il désapprouvait le choix de sa demoiselle d’honneur. Même venant de quelqu’un d’aussi vieux jeu que toi, cela pourrait paraître étonnamment démodé…
Niccolò noua ses mains devant lui, puis les retourna et fit jouer ses articulations en tirant sur ses doigts. Si seulement il avait eu un punching-ball à portée de main, pour se défouler ! Il n’avait guère l’habitude de voir contrecarrer ses injonctions.
Comme si cela ne suffisait pas que son ami Alekto joue les divas et fasse caprice sur caprice au sujet de la décoration de l’appartement que Niccolò était en train de lui vendre, voilà maintenant qu’il lui fallait régler l’épineux problème de la présence d’Alannah Collins au mariage de sa sœur !
L’irritation lui fit serrer les mâchoires. Dire qu’il s’était battu comme un lion, pour préserver sa cadette des mauvaises fréquentations ! Depuis toujours, son obsession avait été de protéger Michela des retombées de la tragédie et de la honte qui avaient entaché leur histoire familiale. A son grand soulagement, elle allait convoler en justes noces avec quelqu’un qui garantirait qu’elle soit à l’abri de tout problème pour le restant de ses jours. Le futur époux appartenait à l’une des plus puissantes familles italo-américaines de New York. Sa sœur allait accéder à la position qu’il avait toujours souhaitée pour elle, et rien ne devait compromettre cette occasion.
Rien, ni personne.
Surtout pas Alannah Collins !
La seule pensée de revoir cette dévergondée faisait naître en lui des réactions qui échappaient à son contrôle. Or ne tirait-il pas fierté de la maîtrise qu’il manifestait en toute circonstance ?
Une violente bouffée de désir, mêlée de regrets, le submergea. Heureusement, cette émotion était mâtinée d’une rage qui dépassait tout le reste, et à laquelle il préféra se cramponner.
— Je n’arrive pas à comprendre comment elle a eu le culot d’accepter ton invitation, grommela-t-il. D’ailleurs, il me semblait que vous n’aviez plus le moindre contact depuis que je t’avais retirée de cette fichue école.
Michela parut hésiter un instant, avant d’avouer :
— En fait… nous avons continué à échanger des mails et des coups de fil. Chaque fois que j’étais en Angleterre, nous nous sommes revues. Et puis, l’année dernière, elle est venue à New York et nous sommes parties en Floride toutes les deux. Nous nous sommes retrouvées comme au bon vieux temps. C’était ma meilleure amie, au pensionnat, Niccolò. Notre relation ne date pas d’hier.
— Tu aurais pu au moins me tenir informé de cette amitié. Non seulement tu me l’as cachée, mais en plus tu m’en avertis de but en blanc à la veille de ton mariage. Il ne t’est donc même pas venu à l’idée qu’inviter une abonnée au scandale comme Alannah Collins pouvait avoir un effet désastreux ?
Michela leva les mains devant elle, comme pour interrompre sa diatribe.
— Comment voulais-tu que je t’en parle ? Je savais trop bien quelle serait ta réaction !
— Que pense Lucas des liens que tu entretiens avec cette fille ?
— Niccolò, plus personne ne se soucie de cette histoire ! C’est du passé. Le magazine dans lequel Alannah a posé n’existe plus depuis longtemps. D’accord, il y a une vidéo qui s’est retrouvée sur YouTube, je ne sais pas comment…
— Quoi ?
— Rien de bien audacieux. Cela reste très sage, par rapport à ce que l’on peut voir aujourd’hui. Cela ne choquerait même pas des gamins de maternelle. En plus, Alannah a laissé tomber ce genre d’activité depuis longtemps. Tu te trompes complètement à son sujet, Niccolò. Elle est devenue tout à fait…
— Elle n’a jamais été qu’une petite garce absolument infréquentable ! Quand donc te feras-tu à l’idée qu’Alannah Collins est…
— Oups, on dirait que j’interromps une conversation. Mille excuses.
Les accents sensuels de la voix qui venait de lui couper la parole firent se retourner Niccolò. Sous le choc, il oublia ce qu’il s’apprêtait à dire.
*  *  *
La jeune femme qui était entrée dans la pièce d’un pas nonchalant — sans même se donner la peine de frapper, d’ailleurs — ne correspondait pas vraiment à l’image qu’il avait gardée à l’esprit. Dans son souvenir, elle était fort peu vêtue. Or celle qui se tenait devant lui ne dévoilait pas le moindre centimètre carré de peau.
Sauf que le timbre naturellement voilé de sa voix avait suffi à faire surgir en lui un flot de réminiscences, et à réveiller sa libido. D’un seul regard, Niccolò renoua connaissance avec la perfection de ce corps dont semblait sourdre une sensualité presque palpable.
Alannah portait un blue-jean et une chemise blanche à col montant, inaptes à dissimuler ses courbes voluptueuses. Un épais rideau de cheveux, d’un noir de jais, tombait librement sur ses épaules, et ses prunelles d’un bleu céruléen le dévisageaient avec une pointe de moquerie.
Niccolò déglutit avec peine. Il retrouvait avec émerveillement la pâleur crémeuse du teint, le rose des lèvres pleines. Par-dessus tout, il avait oublié que cette tentatrice — née de père inconnu, et à moitié irlandaise par sa mère — avait la faculté innée de s’insinuer sous sa peau.
Dans le mouvement qu’elle fit, il vit briller à son col une petite broche représentant une libellule, d’un éclat bleu assorti à l’extraordinaire nuance de ses yeux. Il avait beau mépriser cette femme, il ne put réprimer la bouffée de désir qui le fit se raidir. Les émotions qu’elle engendrait en lui étaient inacceptables ! Il suffisait qu’elle paraisse à sa vue pour qu’il ne pense plus qu’au sexe.
— Etait-ce bien de moi qu’on parlait ? demanda-t-elle d’un ton léger. Peut-être devrais-je ressortir et frapper ?
— C’est cela, ressors ! Et surtout ne te donne pas la peine de revenir, jeta-t-il.
Alannah redressa le menton et rejeta en arrière la masse sombre de sa chevelure, qui cascada dans son dos. Le sourire qu’elle arborait n’allumait aucun reflet dans son regard.
— Je vois que tu n’as rien perdu de ton tact proverbial, Niccolò, observa-t-elle d’un ton acide. C’est étonnant cette capacité que tu as à te montrer blessant !
Le sang battait sourdement à ses tempes. Il avait de plus en plus de mal à garder son calme. Pourquoi fallait-il qu’il se laisse envahir par ce bouillonnement de désir, qui faisait naître un délicieux tourment au creux de son bas-ventre ? Tout à coup, il rêvait d’écraser sa bouche sur ces lèvres pulpeuses, et de leur faire ravaler leur insolence. Plus encore, il lui fallait lutter contre l’envie de prendre possession de ce corps ravissant, jusqu’à ce qu’il entende Alannah crier son prénom.
Qu’elle aille au diable, avec son arrogance nonchalante, et ses mœurs légères ! pensa-t-il avec colère. Et puisse-t-il ne jamais revoir cette silhouette aux contours diaboliques, qui aurait fait damner un saint !
— Pardonne-moi, dit-il d’une voix traînante, mais j’ai failli ne pas te reconnaître. Il est vrai qu’on n’a guère l’habitude de te voir aussi vêtue.
Les traits d’Alannah trahirent un malaise passager, et Niccolò ne put s’empêcher d’éprouver un frisson de contentement à l’idée qu’il avait réussi à la blesser. N’avait-elle pas, autrefois, mis en danger sa famille et leur nom ?
L’embarras de la jeune femme ne dura pas longtemps. Elle ne tarda pas à le gratifier d’un sourire étincelant.
— Je préfère ne pas relever cette insinuation perfide, déclara-t-elle avant de se tourner vers Michela. Est-ce que la future mariée est prête à essayer sa robe ?
Sa sœur acquiesça d’un hochement de tête, tout en le fixant avec anxiété.
— J’aimerais tellement que vous enterriez la hache de guerre, tous les deux, dit-elle. Au moins pendant la durée de mes noces. Vous pourriez bien faire cela pour moi. Après, vous n’aurez plus jamais besoin de vous revoir.
Devant le regard songeur qu’Alannah tournait vers lui, Niccolò sentit son sang bouillonner dans ses veines. La perspective de la voir occuper un rôle de premier plan, au mariage de Michela, le mettait en rage. L’imaginer dans sa tenue de demoiselle d’honneur, souriant posément et balayant l’assemblée d’un regard ingénu, lui paraissait le comble de l’hypocrisie.
Les grands-parents du marié appartenaient à la meilleure société. Qu’adviendrait-il, s’ils découvraient que la fiancée de leur petit-fils avait choisi d’être accompagnée à l’autel par une libertine, qui n’avait pas hésité à poser dans une tenue plus qu’équivoque pour un magazine coquin ? Si Alannah n’avait pas suffisamment de sens commun pour comprendre qu’il lui fallait s’effacer, c’était à lui qu’il incombait de la convaincre qu’elle était persona non grata.
Il adressa un bref sourire à sa sœur.
— Pourquoi ne nous laisses-tu pas nous entretenir tous les deux un instant ? proposa-t-il. Je suis certain qu’Alannah et moi finirons par trouver un arrangement qui conviendra à tout le monde.
Michela lança un regard interrogatif en direction de son amie ; celle-ci hocha la tête d’un air rassurant.
— Ne t’inquiète pas, Michela, dit-elle. Je pense que tu peux me laisser seule avec ton frère. Il ne mord pas !
Tandis que sa jeune sœur quittait la pièce, Niccolò fut de nouveau tenaillé par un désir forcené que sa volonté semblait impuissante à refréner. Alannah avait-elle fait exprès d’utiliser ce terme ? Avait-elle cherché à le provoquer ? Pouvait-elle ignorer qu’il aurait donné n’importe quoi pour mordre son cou gracile, mordiller ses lèvres et ses oreilles ?
A son grand agacement, il voyait toujours briller la même lueur malicieuse dans les profondeurs impénétrables des immenses yeux pervenche de la jeune femme.
— Eh bien, Niccolò, lança Alannah d’un air insouciant, viens-en au fait ! Pourquoi ne dis-tu pas ce que tu as sur le cœur ? Ensuite, nous aurons l’esprit tranquille, et nous pourrons offrir à Michela le mariage qu’elle mérite.
— Je vois que nous sommes au moins d’accord sur un point : ma sœur a droit à des noces parfaites. Ce qui exclut l’éventualité qu’elle ait à ses côtés quelqu’un qui suscitera une curiosité déplacée. Je ne pense pas qu’il soit convenable que tous les hommes de l’assemblée soient occupés à déshabiller mentalement la demoiselle d’honneur au lieu de concentrer leur attention sur la solennité des vœux échangés par les mariés.
— Pour quelqu’un qui s’est toujours tenu à l’écart de toute forme d’engagement, tu fais preuve d’un intérêt qui t’honore pour le sacrement du mariage ! Cela dit, à l’heure qu’il est, rares sont les représentants de la gent masculine à être aussi obsédés par mon passé que tu ne l’es toi-même.
— Parce que tu t’imagines peut-être que tu occupes toutes mes pensées ?
Niccolò pinça les lèvres.
— Désolé de te décevoir, enchaîna-t-il, mais j’avais pratiquement oublié jusqu’à ton existence, depuis l’époque où tu as exercé une influence déplorable sur ma sœur.
Laissant son regard errer sur la silhouette enchanteresse plantée devant lui, il se demanda si on pouvait voir qu’il mentait effrontément.
Jamais il n’était parvenu à oublier Alannah, ni l’effet qu’elle produisait sur lui. Il avait longtemps rêvé de son corps souple plaqué contre le sien, et de la douceur du baiser qu’ils avaient échangé. A son réveil, ces songes le laissaient immanquablement trempé d’une sueur glacée, terrifié par le souvenir de l’erreur qu’il avait été à deux doigts de commettre.
— D’ailleurs, reprit-il, j’étais persuadé que tu étais sortie de sa vie. Ce que tu aurais dû faire !
Sans se troubler, Alannah soutint le regard glacé posé sur elle. Mieux valait ne pas répondre à la provocation, songea-t-elle. N’était-ce pas la meilleure façon de tenir tête à un adversaire ? Or Niccolò da Conti était un adversaire de taille !
Il lui en avait terriblement voulu d’avoir exercé, comme il le croyait (ce en quoi il se trompait lourdement), un ascendant néfaste sur sa sœur chérie. Manifestement, sa rancune ne s’était pas éteinte.
Alannah se souvint d’avoir lu quelque part que Niccolò n’était pas le genre d’homme à oublier facilement ses antipathies. Ce n’était pas non plus un homme que l’on oubliait aisément.
Qu’est-ce qui lui donnait le droit de la dévisager comme il le faisait après toutes ces années ? Tout cela parce qu’elle avait, autrefois, fait des choix de vie qui heurtaient sa mentalité collet monté ! Aujourd’hui, elle n’était plus la même. Et il n’avait pas à la juger.
Malheureusement, Alannah avait beau s’efforcer d’afficher une totale indifférence au dédain qu’elle lisait dans le regard sombre vrillé au sien, elle ne parvenait pas à y demeurer insensible. Ce faisceau glacé menaçait de lui faire perdre tout l’aplomb qu’elle avait mis tant d’années à construire. Si elle n’y prenait garde, Niccolò da Conti parviendrait à anéantir une confiance en elle chèrement acquise.
Dis-lui que tu n’as que faire de ses opinions hors d’usage. Que tu te moques de ce qu’il a à dire, s’exhorta-t-elle.
A ce moment-là, il déboutonna le col de sa chemise ; Alannah se rendit compte que son indignation n’était pas bien solide face à ce simple geste, qui avait suffi à allumer un brasier au creux de son estomac.
Etait-ce délibéré de sa part ? Elle haïssait sa propre faiblesse. Cherchait-il à lui rappeler que la puissance de sa virilité l’avait un jour complètement chavirée ? Son cœur se mit à battre la chamade et ses joues s’empourprèrent. Elle avait beau détester l’arrogance de Niccolò, sa tendance à vouloir tout contrôler, cela n’empêchait pas qu’elle éprouvait pour lui un désir qu’aucun autre homme ne lui avait jamais inspiré.
Il avait suffi d’une danse et d’un interminable baiser pour qu’elle soit tout à fait incapable de l’oublier. Cela avait été l’expérience la plus érotique qu’elle n’ait jamais vécue. Les quelques hommes qu’elle avait connus depuis ne lui avaient paru que le très pâle reflet de celui dont le souvenir ne quittait pas ses pensées.
Si au moins les années lui avaient été cruelles, se désola-t-elle en contemplant la silhouette élancée et la musculature parfaite de son magnifique interlocuteur. Hélas, il avait toujours le genre de physique qui faisait qu’on se retournait sur lui. Et une bouche qui semblait avoir été faite pour les baisers. Néanmoins, l’incroyable sensualité de ses lèvres était, en cet instant, contredite par la lueur hostile qui brillait dans ses prunelles de jais.
Dix années s’étaient écoulées depuis leur rencontre. Autant dire une vie. Pendant ce laps de temps, Alannah avait acquis une notoriété dont elle essayait désespérément de se défaire. En vain, semblait-il. Il se trouvait toujours des hommes pour ne voir en elle qu’un objet — ces hommes qui ne pouvaient s’adresser à elle sans avoir les yeux obstinément braqués sur sa généreuse poitrine.
Ces dix ans avaient aussi été marqués par la maladie de sa mère. Puis sa mort.
Au lendemain des funérailles, Alannah avait pris conscience qu’elle était désormais seule dans la vie. Elle avait eu tôt fait de dresser un bilan peu glorieux de sa situation, puis de décider qu’il était grand temps qu’elle renonce à l’univers clinquant de la photo sexy.
Les efforts qu’elle avait faits pour se reconvertir n’avaient pas encore été totalement payés de retour, mais elle ne se décourageait pas. Même s’il lui arrivait bien souvent de se sentir aussi perdue, aussi fragile qu’une enfant, elle s’était donné pour règle de n’en rien laisser paraître. Elle gardait la tête haute, et affichait l’allure d’une jeune femme fière et énergique.
Certes, son passé n’était pas exempt d’erreurs. Mais elle s’était amendée, et il n’était pas question que Niccolò da Conti la traite comme une moins-que-rien. Sauf qu’il lui devenait très difficile de garder son calme sous le regard critique de cet homme. Le dédain qui déformait son beau visage lui fit monter la moutarde au nez.
— J’imagine que tu te juges irréprochable, lança-t-elle, sarcastique. Pourtant, les journaux sont pleins de témoignages de malheureuses avec lesquelles tu as rompu sans ménagement. Toutes insistent sur ton épouvantable cruauté.
— Ce n’est pas ma faute si certaines femmes ne sont pas capables d’admettre la fin d’une relation. Je ne suis pas cruel. Simplement honnête.
Il s’interrompit, et un sourire moqueur flotta sur ses lèvres.
— Je vois que tu gardes un œil sur mon actualité, reprit-il. Les célibataires fortunés suscitent toujours l’intérêt des créatures dans ton genre. Celles qui ne reculent devant rien pour de l’argent. Est-ce que tu étudies le pedigree des milliardaires, comme un amateur de courses se penche sur celui des chevaux ?
Alannah se raidit. Voilà que Niccolò laissait entendre qu’elle le pourchassait de ses assiduités ! Manifestement, il était décidé à la déstabiliser, mais elle ne le laisserait pas faire.
— Permets-moi te dire que tu te fais des idées, railla-t-elle. Dans les milieux où tu gravites, les paparazzis sont à l’affût de la moindre liaison. Il n’y a donc pas à s’étonner que les tabloïds exposent les photos de tes petites amies en larmes. Cela dit, rien ne t’autorise à me faire des leçons de morale, Niccolò. De plus, tu ne sais rien de ma vie.
— Ce qui me satisfait pleinement ! J’ai d’ailleurs l’intention que les choses demeurent en l’état. A vrai dire, je suis prêt à faire tout ce qui est en mon pouvoir pour te maintenir à distance respectable de la famille da Conti. Et, maintenant, si nous parlions un peu affaires ?
Un instant, Alannah demeura bouche bée, clignant des paupières avec incertitude.
— Que … Que veux-tu dire ? balbutia-t-elle.
— Allons, ne me fais pas croire que tu ne comprends pas de quoi je parle. Tu n’es pas née d’hier ! Mais si nous devons avoir une conversation sérieuse, autant que ce soit dans des conditions agréables.
De la main, il désigna le bar placé à l’autre extrémité de la suite.
— Les femmes de ton espèce ont la réputation de ne jamais refuser une coupe de champagne, enchaîna-t-il. Je peux t’offrir un excellent millésime.
Surtout ne pas répondre à la provocation ! se répéta Alannah.
— Navrée de bousculer tes idées toutes faites, déclara-t-elle en affichant un sourire las, mais je ne suis pas amatrice de champagne. De plus, je n’ai aucune intention de trinquer avec toi. Ce serait créer une impression de cordialité, dont nous savons l’un comme l’autre qu’elle ne serait que mascarade. Alors viens-en au fait. Le plus tôt tu auras vidé ton sac, le plus tôt je pourrai me consacrer tranquillement à l’essayage de Michela.
Sans répondre, Niccolò s’appuya nonchalamment au dossier de l’un des gigantesques canapés, puis croisa les bras sur son torse puissant. Sa posture avait beau exprimer la désinvolture, Alannah lut dans son regard une dureté qu’elle ne se souvenait pas y avoir vue lors de leur précédente rencontre, dans cette soirée d’étudiants, bien des années en arrière.
Soudain, il émanait de lui une impression de pouvoir tout à fait singulière. Il était terriblement impressionnant. Presque redoutable. A croire qu’il tenait à lui rappeler à qui elle avait affaire.
— La seule solution, dit-il, c’est que tu acceptes de t’effacer. Michela est sur le point d’épouser un homme influent. A ses côtés, elle aura une position à tenir. Elle désire avoir des enfants. Je tiens à ce qu’elle s’entoure d’amies qui seront en mesure de la seconder dans son rôle de mère. Des femmes auxquelles mes futurs neveux et nièces pourront s’identifier. Tu n’en feras jamais partie.
Le cœur d’Alannah fit un bond dans sa poitrine.
— Je t’interdis de me juger ! s’exclama-t-elle d’une voix qu’elle aurait souhaité être plus assurée.
— Il ne tient qu’à toi de te mettre à l’abri de mes jugements. Annonce à Michela que tu as changé d’avis et que tu ne veux plus lui servir de demoiselle d’honneur.
— Trop tard ! se rebella-t-elle en s’efforçant d’adopter une posture décidée. J’ai moi-même cousu ma robe. Elle m’attend dans ma chambre et je compte bien l’enfiler demain matin. J’ai choisi une soie écarlate, pour rappeler que nous sommes à quelques jours de Noël.
— C’est hors de question ! martela Niccolò d’un ton impérieux. Je ne tolérerai pas une chose pareille.
Pendant quelques secondes, Alannah fut assaillie par le doute. La fermeté inébranlable de Niccolò et la façon dont il plantait son regard dans le sien étaient presque effrayantes. Tout à coup, elle se sentait étrangement… vulnérable.
Or c’était un sentiment qu’elle ne pouvait se permettre. Elle en avait fini avec ce genre de fragilité qui vous livrait sans défense à des prédateurs du style de Niccolò da Conti. Cette faiblesse qui vous jetait à terre lorsque la vie vous assenait un coup fatal, puis qui vous donnait l’impression de ne plus jamais pouvoir vous relever.
— A t’entendre, on croirait que je suis un être diabolique !
— Non, je n’irais pas jusque-là. Je dirais plutôt que tu as toujours été une écervelée, difficilement gérable, exagérément délurée, voire lascive. Et, de toute façon, je ne tiens pas à ce que le mariage de ma sœur soit entaché par la notoriété d’une des plus célèbres pin-up à avoir posé dans un magazine de charme.
— Mais personne n’est…
— Michela a déjà essayé de me persuader que plus personne n’est au courant de tes frasques. C’est faux ! Les exemplaires dans lesquels tu as posé sont devenus des pièces de collection, qui s’échangent pour plusieurs milliers de dollars. On m’a même dit que l’on peut voir sur internet une vidéo où tu figures. Tu n’es donc pas retombée dans l’anonymat. De toute façon, là n’est pas le plus important. Quelle que soit la tenue que tu portes, ta silhouette est de nature à faire fantasmer tout mâle normalement constitué. Il suffit que tu apparaisses, pour que les hommes n’aient qu’une seule idée en tête.
Alannah eut grand mal à réprimer un haut-le-cœur en entendant Niccolò mettre l’accent sur ce qui restait son point faible : le dégoût qu’elle éprouvait à l’idée que l’on puisse ne voir en elle qu’une image sur papier glacé, destinée à exciter la lubricité de la gent masculine. Elle n’aurait su dire si sa cruauté était ou non intentionnelle ; quoi qu’il en soit, il ne se privait pas de lui donner l’impression qu’elle n’était qu’un objet.
La femme qu’elle était aujourd’hui n’accepterait en aucune manière de prendre des poses suggestives devant un photographe. Plutôt mourir ! C’était quelque chose qu’elle s’était trouvée obligée de faire à une époque de sa vie, pour bien des raisons que l’austère Niccolò da Conti ne pourrait jamais comprendre.
— Tu as été tristement célèbre, reprit-il. Et ce genre de notoriété ne s’efface pas d’un coup de baguette magique. Elle colle à la peau.
Le désespoir la submergea. Quel besoin avait-il de lui rappeler aussi crûment ce qui n’était qu’une amère vérité ? Ne pouvait-il se douter qu’elle continuait à porter douloureusement les stigmates de cet épisode de sa vie ? Comme tous ceux qui étaient protégés par leur fortune, leur position sociale et leur arrogance, il était totalement incapable de se mettre à la place d’autrui. Pour un peu, elle serait allée l’agripper aux épaules, pour le secouer violemment et lui faire perdre l’expression réprobatrice avec laquelle il la dévisageait. Si seulement il pouvait oublier un instant ses préjugés ! Ne la considérerait-il jamais autrement que comme une tête de linotte, qui s’était un jour écartée du droit chemin ? Il n’était guère étonnant que Michela ait eu autant peur de lui autrefois.
La jeune Sicilienne, dont Alannah avait fait la connaissance dans le pensionnat suisse huppé où sa propre mère était infirmière, n’avait alors qu’une idée en tête : se révolter contre l’autorité de ce frère tyrannique et faire les quatre cents coups.
— La seule chose qui m’importe, se contenta-t-elle d’observer d’un ton posé, c’est que Michela veut que je sois à ses côtés pour ce qui va être un grand jour pour elle. Alors, à moins que tu ne me ligotes et ne me fasses kidnapper, je serai présente à son mariage demain.
— Sauf si nous trouvons un terrain d’entente, toi et moi.
— Que veux-tu dire ?
Niccolò afficha un sourire entendu.
— Allons, tu n’es pas née de la dernière pluie. Et je suis un homme très riche. Ne me dis pas que nous ne pourrions parvenir à un arrangement financier suffisamment satisfaisant pour que tu acceptes de dire à Michela que tu as changé d’avis…
Incrédule, elle écarquilla de grands yeux.
— Dois-je comprendre que tu es prêt à me soudoyer pour que je renonce à être la demoiselle d’honneur de ta sœur ?
— Quel mal y a-t-il à cela ? Je sais par expérience que lorsqu’on veut vraiment quelque chose, il suffit d’y mettre le prix. Ce n’est rien d’autre qu’une affaire de bon sens !
Alannah secoua la tête, accablée.
— Michela m’a toujours dit que tu étais obsédé par le désir de tout contrôler. Je croyais qu’elle exagérait, je me rends compte qu’il n’en est rien.
— Je me moque éperdument de l’opinion que tu as de moi. Tout ce que je veux que tu comprennes, c’est que j’ai d’excellentes raisons de te faire cette offre.
— A part le besoin forcené d’imposer ta volonté à tout un chacun, je ne vois pas…
— Michela est la seule famille qu’il me reste. Elle compte plus que tout au monde pour moi.
Soudain, Niccolò n’avait pu empêcher sa voix de prendre une tonalité plus sombre. Il marqua une pause tandis que lui revenaient à l’esprit tous les efforts qu’il avait déployés pour mettre son unique sœur à l’abri des fautes de leur père. Et de leur mère, aussi…
— Je ferais n’importe quoi pour elle, enchaîna-t-il.
— Sauf la laisser jouir de la liberté qui devrait être celle d’une jeune femme de son âge. Je suis ravie de constater qu’elle a le courage de te tenir tête. Peut-être cela te permettra-t-il de comprendre qu’il ne suffit pas de claquer des doigts pour que tout le monde se mette au garde-à-vous ? Je n’ai aucune intention de lever le camp avant que la noce ait eu lieu. Mets-toi bien cela dans la tête, Niccolò.
Leurs regards s’affrontèrent, et s’éveilla alors en lui une étrange émotion : Alannah le défiait avec une insolence qui prenait un tour curieusement érotique. A la voir, fermement plantée devant lui, il lui venait l’envie de la prendre dans ses bras pour la dompter. Il s’avança d’un pas, et la houle d’un désir primitif le fit tanguer lorsqu’il vit s’assombrir les prunelles d’azur. Ainsi, Alannah le désirait toujours… Peut-être pas avec la même violence que la sienne, mais ce que disaient ses yeux était sans équivoque.
La libido n’était-elle pas la plus puissante des armes ? songea-t-il presque malgré lui. Le sexe n’était-il pas le meilleur instrument de domination d’un homme sur une femme, si celle-ci acceptait de se donner à lui ?
— Réfléchis donc à ma proposition, reprit-il. J’espère que, lorsque nous nous retrouverons tout à l’heure pour le dîner précédant le mariage, tu m’annonceras que tu as pris la décision de l’accepter.
— Mais…
Niccolò haussa les sourcils. Soudain, Alannah avait perdu toute sa superbe. Elle n’était plus aussi sûre d’elle-même.
— Michela m’avait affirmé que tu ne pourrais pas assister à ce dîner, poursuivit-elle après s’être ressaisie. Que nous ne te verrions pas avant demain, à cause de tes affaires.
— Eh bien, il se trouve que j’en ai décidé autrement. Parfois, il faut savoir faire passer les affaires au second plan.
Il s’interrompit pour darder son regard sur la jeune femme. Tout à coup, il lui devenait extraordinairement facile d’oublier ses obligations professionnelles.
— Ne dit-on pas qu’il faut prendre encore plus soin de ses ennemis que de ses amis ? enchaîna-t-il. Crois-moi, j’ai bien l’intention de prendre le plus grand soin de toi !
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